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Coiffures 
1 1 » D'ETE 

A MODE que nous impose 
les coiffeurs es*, vraiment 
fort laide. Cette façon de 
porter les cheveux à d e m i 
longs, epandus sur l a 

épaules, es t particulièrement dis­
gracieuse. Ces cheveux, plus 
moins bien ondules, rejetes e a ar­
rière, donnent à la physionomie 
u n air négligé, j'allais écrire mal­
propre. Quant aux jeunes f emmes 
qui met tent leurs boucles dans un 
filet comme dans un sac. je leur 
dis franchement que cette façon 
de faire les vieilli*, considérable­
ment . Ce n'est donc pas la faute 
des modistes si les chapeaux qu'elles 
nous offrent paraissent souvent 
abracadabrants lorsqu'ils sont po­
sés sur des coiffures hirsutes. 

A vrai dire, les modistes n'ont 
pas plus mauvais goût cette année 
que les précédentes. Elles nous of­
frent une variété impress ionnante 
de couvre-chefs et que ce soit d a n s 
les petits bvbis sport, dans les cha­
peaux d'apres-midi habilles ou non, 
leur imaginat ion s'est manifestée 
avec fécondité. Je ne vous parlerai 
pas des inspirations militaires que 
dédaignent les véritables élégan­
tes. Nous revoyons, cette saison, 
nombre de bretons. I ls diffèrent de 
ceux que nous portions l'an der­
nier e n ce qu'ils sont soit plus 
grands et plus relevés, soit plus 
pet i ts avec les bords presque com­
plètement roulés. On voit, helas . 
beaucoup de bourrelets — vraiment 
laids — perchés sur le sommet du 
crâne avec de larges gros grains 
noues e n catogan. 

Il est évident que les chapeaux 
qui on*, le plus de succès en ce mo­
m e n t ce sont les canotiers, grands 
ou petits. Lorsqu'ils sont pet i ts 
leur calotte est assez haute , tandis 
que pour ceux à larges bords la 
calotte est basse e t . plate. 

Les chapeaux de u s s u font • * * £ e - B t ~ 3 m 

sérieuse concurrence aux chapeaux 

F O U R N I T U R E S . — . 
laine SOLARIA 3 brins, des FILA- largeur du mil ieu e n cotes 3 et », 
T U R E S DES 3 S U I S S E S ; 2 aig. lceci toujours tous les 13 rgs. Jus-
de 3 m m 1 '2 de diamètre l 'empiècement. 

A A. 1077 
P O I N T S EMPLOYÉS. — Côtes fait une hauteur tot le d e 38 cm. 

3 et 3 : 3 m. endr.. 3 m. env.. 3 m 
env., etc.. 

1 CôtèJ horizontales : Elles se com-
de paûle. On les confect ionne a v e c | " y £ 3 J e r s e v e n v e r s s u r 

d u foulards, des surahs, des le-, , e r v Q r 0 i t d u travail, et 3 rgs de jer-
gers taffetas imprimés. O n nous I S C y endroit sur endroit. Soit 
présente aussi certains genre bour-11er rg : tout à l'envers ; 2e rg 
relets exécutes en fleurs, rubans.!tout à l'endroit ; 3e rg 
plumes ou e n tissus torsadés. I l'envers ; 4e rj 

changeante variété des gar 

C O N D U I T E D U TRAVAIL : 
De-xz-if : Monter 99 m. Tricoter 

tout à 
l'envers ; 

r . 5e rg tout à l'endroit ; 8e rg tout 
nitures est infinie : plumes, d e n - ] a 1 envers, 
telles, oiseaux, fleurs, rubans, voi­
lettes, etc.. tout est employé avec 
plus ou moins d'art. Je note que les 27 m e n C Ô W 8 3 e t 3 ( e n c o m m e n 
ai les d e Mercure ou d'oiseaux ten- c a n t p a r 3 m e n v ) . puis 12 m. en-
dent à remplacer les couteaux et ver (pour les côtes horizontales) . 
que ce sont les fleurs qui dominent . 21 m. en côtes 3 et 3 (en commen­
c e dont il ne faut pas se plaindre, 'çant et e n f inissant par 3 m. endr.) 
P e u t ^ t r e a u r o n s - n o u v u n jour n o s g m. e n v M p o u r ^ c o t e s h o n z o n U 
chapeaux ornes de fruiw e t de l e - | m e n ç a n t p a r 3 m e n d r ) . Tricoter 
gumes... ide cette façon tout droit pendant 

Quant aux premiers chapeaux 4 c m p u i s augmenter de 8 fois 1 m. 
d'été, qui commencent à faire leur de ch. côté tous les 9 rgs jusqu'à 

- apparition, ils sont immenses. Nous ce que l'on a i t 115 m. sur l'aig 
reverrons les bergères et les char- Quand on a fait 32 rgs de cette fa-
î - 7 . ~ „ ~ . . , „ i „ , „ ^ ,r~,nH',v.à Çon. commencer à donner à chaque 
lottes que portaient nos grand me- £ a n d e d e C Q t e s n o r i z o n t a ! e s l e f f e t 
res e t a m e r e - g r a n d mères. , d e b i a i s e n tricotant : 29 m. côtes 

U N E PARISIENNE. 3 e t 3. 12 m. côtes horizontales 
•v%*MvtM*v9,*/*w%i9j**&*/&9/&»,23 m. côtes 3 et 3 (en c o m m e n ç a n t 

• « , _ _ _ - _ „ _ • . , . l ; n n et en finissant par 1 m. env.) 
m a r q u e z v o u e un- je 1 2 m c o t e s horizontales et 29 m 

Saupoudrez de sucre e n poudre côtes 3 et 3. Tricoter ainsi 11 rgs 
l a place à marquer. Fa i t e s rougir tout droit. Au rg su ivant décaler 
un cachet de cuivre portant les ini - .à nouveau les 12 m. en côtes hori-
t ia les et appliquez-le fortement s u r z o n t a l e s . les premières de 1 m 
le sucre. Ivers la droite, les dernières de 1 m 

former les e m m a n c h u r e s e n rabat­
tant de ch. côté : 7 m., 3 m., 2 fois 
1 m.Puis tout droit jusque 36 cm. 
1/2 de hauteur. Former alors 
l 'empiècement e n tricotant toutes 
les m. en côtes horizontales . Faire 
ainsi 10 côtes <sott 30 rgs) . Pour 
le décolleté, rabattre au rg sui­
vant 19 m. au mil ieu du tricot. Tri­
coter un seul côté e n rabat tant d u 
côté décol leté : 4 m., 3 m., 2 m.. 

Puis e n m ê m e t e m p s biaiser 
l'épaule e n rabattant du côté e m ­
manchure : 3 fois 8 m. e t encore 
du côté décolleté : 2 fols I 01. Ter­
miner l'autre côté de la m ê m e 
façon. 

hortaon taies, 
(soft 46 cm. 

ta ie ) . Biaiser l'épaule e n rabattant 
à droite : t m., puis le décol leté e n 
rabattant à g a u c h e : 12 m. ; à 
droite > m. ; à gauche 11 m. ; à 
droite 8 m. T e r m i n e r l'autre côté 
de la m ê m e façon. 

Manche : Nous avons pensé vous 
être ut i le e n donnant , pour ce m o ­
dèle, l 'explication de la m a n c h e 
courte o u longue. S i l'on, fai t des 
m a n c h e s longues à ce tricot, H fau­
dra compter une pelote supplémen­
taire. 

Courte : Monter 64 m. Tricoter 
en cotes horizontales pour former 
& cotes (soit 18 rgs) . P u i s tricoter 
e n c o t e s 3 e t 3 e n a u g m e n t a n t 
d'une m. de ch . coté tous les 6 rgs 
jusqu'à ce que l 'os a i t 30 m. sur 
'laif. A 16 cm. d e hauteur former 
l'arrondi e n rabat tant a u début de 
ch. rg : 3 m., puis 1 m. jusqu'à ce 
qu'il n e reste que 23 m. que l'on 
rabat e n une fois. 

Longue : M o n t e r 48 m. Trcoter 
15 rgs e n côtes horizontales (soit 
5 cô tes ) , puis cont inuer e n côtes 
3 et 3 e n a u g m e n t a n t d'une m. de 
sh. côté tous l ss 8rgs jusqu'à ce 
que l'on ait 80 m. sur l'aig. Ensuite 
tout droit jusque 42 cm. de hauteur. 
Former l'arrondi e n rabattant au 
début de ch . rg : 3 m., puis 1 m 
jusqu'à ce qu'il n e reste que 23 m 
que l'on rabat e n u n e fois. 

O o o o t é .- Monter 33 m . Tricoter 
en cô tes horizontales e n rabattant 
1 m. de eh . côté tous les 9 rgs pen­
dant 18 côtes (soit 54 rgs) . Il reste 
21 m. que f a n rabat. Ce morceau 
sera le dessous. Pour le dessus : 
monter 28 m., tricoter en côtes ho-
riaontales e n d i m i n u a n t 1 m. de ch. 
coté tous les 8 rgs p e n d a n t 16 cô-

(solt 48 rgs) . Il reste 16 m. 
que l'on rabat. 

ASSEMBLAGE. — Faire les cou­
tures de s côtés , d e s épaules , de s 
manches . Monter celles-ci à plat 
-aux emmanchures . Relever 14 m. 
au décol leté e t tricoter e n côtes 3 

3 p e n d a n t 8 rgs, rabattre s a n s 
serrer. Poser les deux parties de 
1a cravate au mil ieu du devant , à 
l a base d u col e n côtes, la -partie 
la p lus large en-dessous de l'autre 
e n fronçant u n peu en h a u t comme 
o n le verra sur l a photographie 
Le dos sera fermé par quelques 
boutons pressions ou pet i t s bou­
tons à brides. 

Dos : Monter 98 m. Tricoter e n 
côtes 3 e t 3 tout droit pendant 
6 cm., puis a u g m e n t e r d'une m. ide 
ch. côte tous les 9 r g s jusqu'à 
116 m. sur l'aiguille. A 28 cm. de 
hauteur former les e m m a n c h u r e s 
en rabattant de ch. côté : 7 
2 m.. 2 fois 1 m. Puis tout droit 
jusque 36 cm. 1/2 de hauteur. Pour 
l 'empiècement tricoter toutes les 
m. e n côtes horizontales . Après 
avoir fait ainsi 6 rgs, partager le 
travail en 2 parties égales de 47 m. 

M E R L A N S 
Soulevez 

LA CUISINE 
FAMILIALE 
A L'ANGLAISE 

l'aide d'un couteau 

|ALACOMPAGNIE FRANÇAISE 
(52-56, rue de Paris, ULLE1 

PUBLICATIONS 
LEGALES 

TR1TH-SA1NT-LÉGER 
PLACE DE L'ÉGLISE 

VENTE PUBLIQUE 

La J E U D I * M A I 1940. 
• t l é u r t MNvant» , par le r 
Me C R E T E U R , Huissier 
e n n n e v 

14 Mures 
inistère de 
a Vaien 

Confections. Lingeries. Lainages. 
Ch?UK.uics. Pantoufles, Sabots. Cha­
pellerie. Vaisselle. Articles de ménage 
Conserves alimentaires. Épicerie. Bon­
neterie. Mercerie, e t c . 

Camionnette boulangère « RE­
NAULT» 

Comptoirs. Rnyonnages. Balance au­
tomatique Hirondelle. Tables. Banc 
Cha etc 

A U C O M P T A N T 

VENTES 
7101 

ACHETEURsVéhicules d'occasion 
PEUGEOT postérieurs à 1935. Les pré­
senter 46-50. Boulevard Carnot. à Lille. 
de 8 heures à 18 heures. 1602 

Le mei l leur accueil vous est ré­
s e r v é d a n s les m a g a s i n s d e s 

F I L A T U R E S D E S 3 S U I S S E S 
A LILLE. 27. rue Nat ionale 
A R O U B A I X . 31 bis. rue de 

l'Espérance 
Vous y trouverez toutes les lai­

nes de la Collection des . 
F I L A T U R E S D E S 3 S U I S S E S 

HYGIÈNE 
ET BEAUTÉ 

B A I N R A F R A I C H I S S A N T 
U n bain d 'amidon sera très bien­

fa isant pour u n e p e a u très irritée 
fa i tes gonfler d a n s de l'eau t iède 
une l ivre ou u n ki lo d'amidon 
délavez-le d a n s l'eau très chaude 
e t e n f i n Incorporez-le à l 'eau d u 
bain par une vigoureuse ag i tat ion 

S I V O U S AVEZ LE T E I N T HALÉ 
SI vous avez le v isage h a l é et 

que vous désirez retrouver votre 
t e in t clair pour rentrer e n ville, 
voici un t ra i t ement à faire. 

Ayez la poudre su ivante : 
F a r i n e fraîche de se igle— 150 gr. 
Poudre d e g u i m a u v e AA— 78 gr. 
Poudre de violet te , 
Poudre de dextr ine 15 gr. 

Que ce t te poudre so i t bien mé­
langée. 

E n prendre une cuil lerée à des­
sert e t le mêler à de l'eau t iède 
pour e n faire u n e crème e t l'étaler 
sur le visage. Conserver c e masque 
six heures . Enlever ensui te e n la­
v a n t avec l a lo t ion s u i v a n t e : 
A m a n d e s fra îches pilées — 32 gr 
Essence de rose AA 250 gr 
Essence de fleur d'oranger, 
Teinture de benjoin 8 gr. 
Borax pulvérisé 4 gr 

pointu les filets de beaux merlans , 
parez-les et après les avoir assai­
sonnes, trempez-les dans u n œ u f 
battu et ensui te d a n s de la parure 
blanche. F a i t e s cuire au beurre de s 
deux côtés et servir sur un piat 
chaud avec d u beurre à la. maître 
d'hôtel et des quartiers de citron. 

R E S T E S D E R O T I 

Hachez les restes d'un rôti, ajou­
tez de la v iande de saucisses , mé­
langez le tout avec poivre," sel: no ix 
de muscade e t met tez cette viande 
d a n s u n plat a l lant a u four. Recou­
vrez-la d'une purée de p o m m e s de 
terre e t fa i tes prendre couleur au 
four. Au lieu de purée de peew 
de terre, on emploie parfois des 
choux-fleurs préparés à l'avance, 
c'est éga lement bon. 

D O R A D E A LA CASSEROLE 
Choisissez une grosse dorade ; 

écail lez, parez, videz, en levez la 
tête e t la queue. D a n s une sauteuse , 
faites blondir du beurre ;. passez-
y votre poisson des deux cotés. Ver­
sez u n verre d'eau, 1/2 verre de vin 
blanc ; assaisonnez, bouquet garni; 
cuisez, doucement pendant 3 /4 
d'heure à. une heure. Servez aveé 
une sauce tomate où vous aurez 

Ipassé le jus du poisson. 

j B Œ U F G R I L L E A LA D I A B L E 
Coupez le boeuf bouilli e n tran­

ches un peu épaisses. Assaisonnez 
Ices t ranches de sel e t d e poivre ; 
badigeonnez-les de moutarde. Trem­
pez-les d a n s du beurre fondu et re­
couvrez-les de mie de pa in . F a i t e » 

t printanier garni d'un bouquet de violettes, l es griller sur f eu doux. D r e s s e » s u r 
coquettement posé l'oeil. plat rond. Servez avec une sauce 

Photo JVjrf. N' 73.020.1 piquante bien relevée à part. 

V E N T E A U X E N C H E R E S 

TRÈS BEAUX MEUBLES 
Jol i meub le de salon style Louis X V 

garn i soierie. Beau m o b i l i e r de salon 
style m o d e r n e bois doré g a r n i soierie 
V i t r i n e de salon Boul ie . C h a m b r e -
coucher aca jou . L i ter ies . M o b i l i e r 
d ivers . 

M e r c r e d i I M a l 1140, à 14 h. 
Exposition le Dimanche 5 Mai et le 

matin de la vente de 10 h. à midi. 
E. SAUVAGE 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

EMPLOYÉ DE BUREAU 
e x p é r i m e n t é , connaissant mach ine a 
écr i ra , non mobi l i sab le , est d e m a n d é 
par la L A I T C R I E dot P A Y T , par C A R -
T I G N I E S , N o r d E c r i r e e n I n d i q u a n t 
ré férences et pré tent ions «144 

ON DEMANDE BONNE 
25-40 ans, active, bons Rages. S'adres­
ser Docteur LEVECQ. 61. avenvie Ana. 
tôle France» Anzln. 

AVIS DIVERS 

[
• Méthodes A . A . B L A N C H A R T g f l 
O T E N O O*CTYL0 
^ I « - ' » * ' Comptab i l i t é 
^ ^ Coupe, C o u t u r e , 25 f r . par mois 
L I L L E , 42, rue L é o n - C a m b e t t a . 
D O U A I , 13. rue des M a l v a u x . 
B C T H U N E , 37. rue L é g i l l o n 
C A M B R A I , 5, rue S a i n t - N i c o l a s 
C A R V I N , 4. rue de L i b e r c o u r t . 
H C N I N - L I Ë T A R D , 4. r u e V o l t a i r e . 
L I N S , 65. r u e de L i l l e . 
V A L E N " » , 17. av. d u C o m m e r c e . 

8317 

MACHINES DE BONNETERIE 
Tricoteuses à main. Métiers automa­

tiques circulaires et rectilignes. Ra­
seuses. Surjeteuses, Recouvreuses, 
Boutonnières. Boblnoirs. Grateuses 
Accessoires Pièces détachées. Aiguil­
les pour toutes machines. Réparations 
J. DEPOERCK, 74, Boulevard do la 
Liberté, LILLE. — Téléphone : 717 32 

R E C H E R C H O N S D ' O C C A S I O N 

MOTEURS 50 HP et 15 HP 
t r iphasés. G . LEHsSUCO et F i l * , 37. B d 

6801 de Beaurepaire à Roubaix. 9187 

AUTOMOBILES 

PIEDBOT KNESSEKITIUPIK 
«m» opération m souffrance 

Dr VERSEPUECH iTÏÏLT 
2-1, r. l'nttMTêtl, Pavrt». rUwul f»r»nd 
/'tUMfei M. ftwvntWS. ilenêt**. $rmU* 

T o u j o u r s de g r o i w t quant i tés tfe 

MATÉRIAUX D'OCCASION 
tels que : Bois de charpente , portes, 
fenêtres, appare i ls sani ta i res, f o r t I . 
P . N . té lés ondulées e t p la tes de 6 à 
12 m / m . c lôtures « n c i m e n t , etc. . etc . 
V o y e z D E C O B E R T , 41 , Qua i dé l 'Ouest. 
L i l l e . 1603 

•AIIFACTHE FRAIÇAISE l 'AMEl ET CYCLES 
D E S A I N T - E T I E N N E 

Magasin oe venie a LILLE - 122, Hue nationale 

DES ARTICLES DE MENAGE 
A DES PRIX EXTRAORDINAIRES 

pour tout achat minimum de 150 francs 
nous orotontons un cho« d'artioles os première utilité et de premier, qualité 

cotés a des pni tout» fart .icaeisorméli. fâajant réalioor ua t^cmoaM g'sfwirsti 
3 0 % «tir léor « leur réélit eucté. Torrtefo» pour que nous i n i i i i m asftiastr 
ces prix réduits, il f u t - H lé montant de chaque commajidé attétfao m ta»s-i-aota 
160f r . L'eiaédttnn « t «ton fait** franco daiu toute la Fraoe» contiaonUI.. 

l amts inoxydables 
manches bakélite. 
Ulé.U. 1rs i i . é l i 
ï CMtMII! 

:é fraite, 
••«onis aux fourch. 
I.'icnn il 6 . .17 .» 
Vém* «aa»...W.» 
' Ecrie» lits « ' S 
fourch. à gâteaux et 
écOat.à fruit»..71.» 

a Sareloe é isTirli 
t»Wa».aa|.«%.4.M 

CataVMos «t «oatrorts. aaet moivdable poli 
rif, dune pièce, décor moderne, robuite», 
nuublei, aspect magnifique, toufours neufs. 

lo.CeMoru dé laote 
l u » . ( l a i e s r i . 1M» 
Si CosMors é aaéé, 
Us t>.22» in il 41» 

• 

« Coateasi dé taMé 
aeier "Etoile" garanti. 
Usé.U>»lit il. 101» 
S . Cmtoaeiédetaert 
Lai 6 i l M 

l l i b l i . 
Lis npiictiisnt 
Mécrin..l" 

rjré. lofsg.S0î<i.».7l 

M . Fortes casterolet 
îniumpolirifex 
queue isolante 
-sea-cie. ;* r* 
'i, île ditm 4 7 » 

^ ^ 1 * 1 . 0 * , 
" _iniu.n renforcé, 

• • * * " • • % * ' 

. I » V 1.7S 

•ium. d . « ) % .2* . 

27.Plat é rôtir, al» 

« s * ^ - * 

•a .uém-ma» -aasés 
I litre y,, asassssW-aa 
(ort pois »!*, poignée 

nte 1 2 . * 

Ut; 22 » lésé 41 » 

déjeuner, assorties. 
U piiit 12 76 
Les J 17.M 

M Salaoiors. belle 
faïence couleur, filet 
plantie U,,,d,i6,t 
2oX,*iiitm...\% » 

ao.Mkt 
otoHait, 

aa ne» sn|«tssni é Inr-tr « M Jaaaa'i éwiotaawt dé aotré steak 

n n n p n 2 m o l s sevrés, castrés. G R A N D E B A I S S E SUR L E S B E U R R E S 
r U K L j f r a n c o toutes gares, m o r t E x p é d i t i o n s postaux e t g rande v i -
assurée ts mois. 2 porcs. 2Sd francs ; tesse Ma ison Ohar lee L E F E V R E , 
4 porcs, 4 M francs : 5 porcs. 5*1 f r a n c s I s a i n t - J a m e s ( M a n c h e ) . 9387 
Cata logue gra tu i t . L A C R O I X , Porcs 
S t - E T E N I S - P R É S - M A R T E L ( L o t ) 

93S5I 

NORD-IMPERMEABLES 16. r u e de la V i e i l l e - C o m é d i e 
L I L L E 

L e P L U S G R A N D C H O I X oal-s le P L U S P E T I T M A G A S I N 
OUVERT U DIMANCHE MATIN 

Dattes. — Madame MILLON. née 
Lucia RANDOUR. demeurant à Lens. 
informe le public que, contrairement 
aux dires de son mari, elle n'a jamais 
fait de dettes et n'a pas l'intention 
d'en contracter 3503 

Essuyer d o u c e m e n t ensui te 
Paire c e t ra i t ement tous les jours 

Jusqu'à ce que le baie a i t disparu 

VOUS NETTOIEREZ 
PARFAITEMENT DES CHEVEUX 

BLANCS, 
une ou deux fois par semaine , avec 
de la farine de gruau, et vous les 
brosserez ensu i te longuement , af in 
d'entraîner avec la farine toutes 
les pouss ières e t l e s impuretés . 
U n e fois p a r mols , usez d'un bon 
shampoo ing e t rincez-les d a n s de 
l'eau bleuie (avec u n e s imple boule 
bleue pour le l inge) . Vous obt ien­
drez u n e chevelure d'un très beau 
blanc, qui auréolera très Joliment 
votre visage, et , vous d o n n a n t u n 
charme nouveau, vous empêchera 
de regretter ce t te canit ie préma­
turée. 

JJE8 C O U P U R E S 
lues coupures s a i g n e n t e n géné­

ral abondamment , c e qui débarrasse 
la plaie d e s impuretés qui pour­
raient s'y trouver. Pour éviter que 
l 'hémorragie n e so i t trop abon­
dante , o n rapproche les bords de 
la coupure et l'on presse, c e qui 
permet la formation d u cail lot . O n 
lave ensu i te les a lentours d e l a 
coupure et l'on m e t u n peu de 
teinture d'Iode sur ce t te dernière 
lorsqu'e l le e s t sèche, o n panse 
avec d u taf fetas d'Angleterre. 

S I V O U S AVEZ 
U N E PEAU SECHE 

Si v o u s avez une peau sèche, évi­
tez l'alcool, le v inaigre de txUlette, 
le camphre , l'eau chaude. Ce sont 
vos pires ennemis . Surveil lez auss i 
votre sys tème nerveux et dormez 
beaucoup. 

dit TANTE 

chaque printemps, loin d'être accablée et mélan- *F *& 
lique comme beaucoup de femmes d'aujourd'hui, ^ * H § 
me sens littéralement revivre. Il me semble qu'un J U \t 

sang nouveau circule dans mes veines. Les années V ^ 
ont passé sur moi sans laisser de traces. A toutes les époques de ma vie, mais SURTOUT AU &tk W 
PRINTEMPS, j 'ai fait une cure peu coûteuse de ^^ ^k 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY. 
Elle fait disparaître tous les troubles apportés dans le sang par le changement de saison 

C'est vraiment le salut de la femme. 

Exigez "bien, dans l'intérêt de votre santé, la véritable JOUVENCE DE L'ABBE 
SOURY avec le portrait de l'ABBÉ SOURY et. en rouge, la signature 

Mag. DUMONTIER. 

JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY 
AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 

MAUVAISES 
SUITES DE COUCHES 

METRITES 
VARICES - PHLEBITES 

HÉMORROÏDES 
ACCIDENTS 

OU RETOUR D'AGE 
CHALEURS - VAPEURS 

ÉTOUFFEMENTS 

S 
U 

' Remet le Sang 
dahs le bon sens 

— A votre air rayonnant , lui dit-elle. 
Je vois que vous avez une bonne nou­
velle à m'apprendre. 

— Oui, mon amie, une excel lente nou­
velle. 

— Relat ivement à Etchepare ? 
— Vous l'avez deviné 
— Dites vite, vous savez combien le 

sort de cet infortune m'intéresse ! 
— D'abord, l'alibi invoqué par m o n 

c l ient ne va p lus être m i s e n doute... 
U n contrebandier affirmera qu'il tst 
sorti, e n effet, la nuit du crime, pour 
chercher des chevaux égarés d a n s 'a 
m o n t a g n e . 

— C'est important cela ! 
— J e vous crois... Et ce n'est pas s a n s 

pe ine que J'ai pu m'assurer ce témoi-
gtiaéje... J'ai dû recourir aux bons offi­
c e s d u curé d u pays, un -vénérable vieil-
lard qui répond, lui aussi , de l' innocen­
c e d'Etchepare car il le cannai t depuis 
t o n enfance. . . Le prêtre est al lé trouver 
le contrebandier. . . Celui-ci s'est fai t ti­
rer l'oreille... Il risquait gros de compa­
raître c o m m e témoin, puisqu'il é ta i t 
obligé d'avouer ses opérat ions de contre­
bande C'était pour lui la ruine. On 
refit traqué et survei l lé de près, après 

l'affaire terminée.. . Le curé l'a déc idé 
cependant à déposer... J e dois ajouter 
alors que mon intervent ion personnel le 
r'a pas été inutile... J'ai offert à l 'hom­
m e une compensat ion. . . 

— De quel genre ? 
— Je m e suis e n g a g é à lui verser la 

s o m m e de deux mille francs, pour qu'il 
puisse quitter le pays e t cont inuer son 
métrer ailleurs... Me blâmez-vous, m a 
chère Bertha, de 'ce sacrif ice pécuniai -
r o ? 

— Moi, m o n ami. Je vous approuve 
au contraire et je v o u s admire... 

— J'en éta is sur, nous s o m m e s . fa i ts 
pour nous comprendre. . 

— Surtout lorsqu'il s'agit d'une bon-, 
ne action. 

•— Ah ! quelle admirable c o m p a g n e 
t o u s serez pour moi et c o m m e je v o u s 
aime ! 

La Jeune fille s'effraya un peu de la 
tournure que venai t de prendre l'entre­
tien. 

Aussi s'empressa-t-elle de remettre 
l'affaire sur le tapis. 

— Mous avons donc, dit-elle, l'alibi 
démontré par ce contrebandier. Est-ce 
tout* 

LA ROBE ROUGE 
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— Non pas . Je suis alré c e m a t i n c h e z 
Brvdet, v o u s savec, le m a r c h a n d d'al-
pargates dont Mouson a refusé de pren-
Gre le t é m o i g n a g e au sérieux ? 

— Oui... e h bien ? 
— Eh bien ! e t pauvre B n d e t a e vou­

lait plus entendre , parier d e r ien. Le 
juge l'avait l i t téralement affolé.. . Il m'a 
fallu faire apee l à s e s bons s e n t i m e n t s 
e*. lui promettre m a paotect ion à l'au­
d ience pour le décider à' déposer d e v a n t 
la Cour... Enfin, j'ai obtenu de lui u n s 
promesse formelle . 

— O h I tant m i e u x I 
— Nous avons a u s s i le t é m o i g n a g e 

cha leureusement sympathique de l'ex­
cel lent curé qui, avonta-aement, m!* of­

fert de venir dire a u x Jurés en quelle 
e s t ime il t ient l'Inculpé à la culpabil i té 
d e qui U ne croirait pas , m ê m e s i Et­
chepare s'accusait lui-même.. . L'effet 
mora l sera considérable, j e l'espère ! 

— Al lons 1 j'ai confiance. . . Ce sera un 
tr iomphe pour vous, m o n cher ami... 

— C e s t à v o u s que Je le devrai, mur­
mura a m o u r e u s e m e n t le jeune h o m m e 
qui se ret ira après avoir baisé avec ten­
dresse la m a i n de s a vai l lante f iancée 

Appelé à P a u pour affaire, Vagret ne 
m a n q u a pas d'aller rendre visite au 
Procureur général . 

Celui-ci é ta i t un magis trat d e l a viei l le 

école, d'une grande austérité , craint -le 
se s subordonnés , très co té a u minis tère 

Il s e vanta i t volontiers d'être arrivé 
par son seul mérite, par l'éclat de s ser­
vices rendus. O n eût pu cependant lui 
reprocher d'avoir eu en maintes cir­
cons tances l'échiné souple devant cer­
t a i n s h a u t s personnages , et i l n e dé­
da igna i t pas d'intervenir avec les h o m ­
m e s polit iques en vue d'excel lents rap­
p o r t s S a « viei l le école » s 'accommodait 
très bien avec la « n o u v e l l e » Tout dé­
pendait des occas ions 

Il s e montra i t surtout d'un rigorisme 
intrans igeant au point de vue de 
m œ u r s , n e tolérant aucune fredaine 
c o m m i s e par l e s m a g i s t r a t s s o u s s a d é ­

pendance. Comme le disait Mouzon, cet 
h o m m e n'avait j a m a i s é té j eune ou, s"! 
l'avait été , il n e da igna i t pas s'en sou­
venir. 

Le Procureur général reçut Vagret 
avec beaucoup d'affabilité. U lui aval; 
d'ailleurs toujours t émoigné de l'esti­
me, le conso lant à l'occasion d e s e s 
échecs e n cour d'assises. 

— E n c h a n t é de vous voir, m o n cher 
ami, lui diUil. Auriez-vous quelque c o m ­
municat ion professionnel le à m e faire ? 

— Aucune, mons ieur le Procureur gé­
néral, je s u i s venu uniquement p o u -
vous présenter m e s h o m m a g e s et vous 
renouveler l 'assurance de m o n dévoue­
m e n t 

— Vous ê tes trop aimable , e n vérité... 
Quoi de nouveau à Mauléon ? 

— L'affaire d'Irissarry cont inue à 
pass ionner l'opinion publique... On at­
tend avec impat ience l'ouverture de la 
sess ion d e s aesises. . . Les débats promet­
tent d'être pa lp i tants 

Vous tenez le coupable. Je crois ? j tre circonscription 

m e s pèsent sur lui... La c o n d a m n a t i o n 
m e parait certaine. 

— Si l'inculpé nie Jusqu'au bout, les 
jurés s o n t bien capables de lui accorder 
d e s c irconstances atténuantes . . . 

— J e ne le pense pas... Il y a eu pré­
méditat ion. . . Je m'arrangerais d u reste 
p o u r Jeter l'épouvante d a n s leurs es­
prits. 

— C'est affaire à vous, m o n cher Pro­
cureur... Mais quoi qu'il adv ienne , que 
vous obteniez la peine cap i ta l e ou seu­
ls ment celle des travaux forcés, v o u s 
pouvez compter sur le s i è g e d e consei l ­
ler vacant... Vagret é ta i t ivre de Joie. 

— Vous pouvez y compter , répéta s o n 
chef, Je vous en d o n n e l 'assurance for­
mel l e 

— Que de reconnaissance. . . balbutia 
le magis trat . 

— Seulement , poursuivit le Procnreur 
général, Je ne saurais trop v o u s enga­
ger à vous assurer, s i n o n le concours 
ait moins la neutral i té d u député d e vo-

II est au mieux 
— Oui, mons ieur le Procureur g ê n é - t-vec le garde d e s S c e a u x e t pourrait 

»sl. contrecarrer n o s projets , s'il ava i t par 
— A-t-ii avoué s o n cr ime ? hasard quelqu'un à recommarMier lui-
— P a s encore. M a i s d e s chargea énor - lmème . ^ 


